
1*0 annales du très saint rosaire

Puis sir tournant vers la religieuse qui assiste émue à cette 
prière si sincère :

— Et vous, apprenez moi comment il faut dire ; je n’ai 
jamais parlé avec elle....

— C'est très bien comme cela, lui est-il répondu, la Vierge 
vous comprend et vous exaucera !

— Oh ! Madame, si vous m’exaucez, poursuivit-elle, je vous
apporterai un zaraoué, monnaie valant 1 fr. 50. Ce n’est pas 
digne de vous ; car on m’a dit que vous êtes la Reine du ciel, 
mais c’est digne de moi qui suis une pauvre misérable !......

Après tous les épanchementp de sa confiance, elle s’en va 
soulagée de sa peine !

Elle apprend à la religieuse que son fils, âgé de 9 ans, a dis­
paru depuis 15 jours ; nul ne put lui en donner des nouvelles ! 
On suppose qu’il a été volé par des bohémiens qui, vers ce temps 
ont quitté le pays. Comment suivre leurs traces et déjouer les 
précautions qu’ils ont dû prendre dans une contrée où les pour­
suites judiciaires, quand il y en a, ne sont pas souvent couron­
nées de succès !

Ce même jour, vers le soir,on frappait à la porte du couvent. 
O surprise ! C était la musulmane du matin qui revenait triom­
phante avec son enfant retrouvé, remettre sa modeste offrande 
à la Sainte Vierge

Que s’était-il donc passé ? l’enfant l'avait naïvement raconté 
à sa mère ; c’était bien l’histoire de la bonté de Marie.

Au moment où la troupe bohémienne avait quitté le village, 
le petit garçon intéressé par la caravane pitoresque, l’avait sui­
vie un peu trop loin. Le chef de la bande l’avait saisi, bâil­
lonné et emporté devant lui sur sa monture. On chevaucha long­
temps, puis, arrivés à Sour (l’ancienne Tyr), à neuf heures de 
St Jean d’Acre et à quinze heures de Cheff-Amar, les bohémiens 
se logent dans la chambre haute d’un hêtel de cette ville. L’en­
fant effrayé, dépaysé, ne cesse d’appeler sa mère. C’est à peine 
si les coups de bâton, la fatigue et le sommeil ont raison de ses 
cris. Douze jours environ-se passent dans ce réduit. Un soir 
toute la bande est requise pour exécuter ses tours devant les 
gros “ bonnets du pays ”, Le chef bohémien ne pouvant pren­
dre l’enfant qui peut lui échapper trouve plus prudent de l’en­
fermer seul dans la chambre.


